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Darfour, Congo, Tchad, Pales-
tine, Irak, Liban, Afghanistan, 
etc. Les drames quotidiens 
provoqués par les conflits en 
2006 sont un 
rappel à la 
communauté 
internationale 
des dangers de 
la guerre, véri-
table ennemi 
du développe-
ment durable 
et de la paix. La 
Journée inter-
nationale de la Paix a été com-
mémorée cette semaine pour 
la vingt-cinquième fois cette 
année, donnant ainsi l’occa-
sion à chacun de nous de s’in-
terroger sur son rôle et sa 
contribution dans la quête de 
la paix, parfois abandonnée au 
profit des armes et du sang. 
La Journée internationale de la 
Paix a été établie en 1981 par 
la résolution A/RES/36/67  de 
l’Assemblée Générale des Na-
tions Unies ordonnant qu’elle 
coïncide chaque année avec sa 
séance d’ouverture au mois de 

festations et activités com-
mémoratives sont prévues 
dans le monde entier, aux 
bureaux des Nations Unies, 
dans les agences gouverne-
mentales et non gouverne-
mentales, ou des groupes 
religieux ou issus de la socié-
té civile afin de promouvoir 
l’idéal de la paix et de la non-
violence. Au total, quelque 
3 500 événements dans 183 
pays ont célébré la paix sous 
forme de concerts, de confé-
rences et de manifestations 
dans les rues. L’ONU a insis-
té cette année pour favoriser 
les nombreuses approches 
en faveur de la paix et pour 
encourager les individus, les 
groupes et les communautés 
du monde entier à méditer et 
à partager leurs idées et 
leurs activités sur les diver-
ses façons de promouvoir la 
paix. Au Burkina, plusieurs 
activités ont été organisées 
le week-end dernier, notam-
ment grâce à la Commission 
Nationale de l’Intégration.   
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Focus: Connexion à internet des projets 

    Burkina Faso 

Le chiffre de la  
semaine :  

3,13  
C'est la somme en milliards 
de dollars versée au Fonds 
pour l’Environnement Mon-
dial (FEM) des Nations 
Unies, par différents pays et 
bailleurs de fonds lors de la 
Conférence du Cap pour 
financer des projets de pro-
tection de l’environnement 
lors des quatre prochaines 
années. 

Le PNUD dispose d’une liaison 
VSAT avec un débit de 512 
Kbps, et d’une liaison spéciali-
sée avec l’ONATEL 
pour son fonction-
nement. En vue de 
permettre à cer-
tains projets ciblés 
de travailler correc-
tement dans Atlas, 
le PNUD a entrepris 
de partager cet 
important débit 
avec ces projets 
moyennant un recouvrement 
de coûts. 
Le partage se fait par une 
connexion sans fil en utilisant 
la technique de la Boucle 
Radio. Une antenne centrale 
(maître) sera placée sur le toit 

du PNUD, et les antennes se-
condaires (esclaves)  à 90° 
seront placées sur le toit des 

bâtiments abri-
tant les projets. 
La station de 
base correspond 
à l’antenne pla-
cée sur le toit du 
PNUD, chargée 
d’émettre et de 
recevoir les pa-
quets de don-
nées sous forme 

d’ondes radio. A la réception, il 
y aura une entrée au niveau du 
réseau local. Par cette 
connexion par BRL, les deux 
réseaux ainsi reliés ne font 
qu’un, mais le segment n’est 
pas le même, cela pour palier 

aux problèmes de sécurité. 
L’accès à Internet et à la mes-
sagerie est ainsi assuré. 
Pour que le partage soit opti-
mum, il faut que les projets 
aient des réseaux locaux, le 
PNUD aidera les différents 
projets à installer et configuer 
un réseau local. 
La solution WiMax a été rete-
nue parmi d’autres à cause 
de ses avantages multiples 
comme l’importance du débit 
et le fait qu’il permet  une 
couverture de quelques dizai-
nes de kilomètres. 
Les premiers projets concer-
nés sont le PAMAC, l’UNEX, le 
CONEDD et le PTF. 

SL 

septembre. En 2001, il fut déci-
dé que le 21 septembre soit 
déclaré journée de non-violence 
et de cessez-le-feu à travers le 

monde. 
Chaque conflit a cer-
tes une histoire et 
des racines différen-
tes, mais les symptô-
mes restent souvent 
identiques : la corrup-
tion, le trafic illégal 
ou encore l’extré-
misme religieux ont 
tous en toile de fond 

la pauvreté conduisant les po-
pulations victimes à une dégra-
dation des conditions de paix. 
Tandis que les bruits de bottes 
et des missiles des militaires se 
rapprochent chaque jour des 
frontières syriennes et iranien-
nes, les Nations Unies ont célé-
bré le 21 septembre cette Jour-
née de la Paix marquée par une 
cérémonie traditionnelle au 
cours de laquelle le Secrétaire 
Général Kofi Annan a fait reten-
tir la Cloche de la Paix pour la 
dernière fois au cours de son 
mandat. De nombreuses mani-

La parabole du VSAT 
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BONNES PRATIQUES: Achat de véhicules pour le bon fonctionnement des 
nouveaux  projets du PNUD 

CE QUE NOUS FAISONS : Le FEM/ONG au Burkina Faso - Appuyer les 
mouvements associatifs à résoudre les problèmes environnementaux  

ASTUCES DE SECURITE : REACTIONS EN CAS DE « CAR-
JACKING » (Cas des « coupeurs de routes ») 

un pour le Projet Plates-formes 
multifonctionnelles. 

Ces projets sont 
lancés dans le ca-
dre du Plan d’Ac-
tion de Program-
mes de Pays 2006 
– 2010 (CPAP) qui 
a été signé entre le 
PNUD et le gouver-
nement burkinabé 

en Mars dernier. Ce plan d’ac-
tions qui couvre les cinq pro-

chaines années de travail partenarial, 
décrit les résultats que le gouvernement 
et le PNUD ont convenu d'atteindre à 
l'horizon 2010 dans les domaines de: (i) 
la promotion de l'emploi et des activités 
génératrices de revenus, (ii) la micro 
finance, (iii) la gouvernance, (iii) la sécu-
rité alimentaire et la gestion des res-
sources naturelles, (iv) la promotion des 
droits humains, de la culture de la tolé-
rance et de la paix et (v) la lutte contre 
le VIH/SIDA.  
TG 

Si vous faites un tour au ni-
veau du parking de notre im-
meuble, vous verrez 
un lot de cinq véhi-
cules 4x4 flambants 
neuf alignés. Il sont 
en effet destinés 
aux nouveaux pro-
jets du PNUD selon 
la répartition ci-
après : trois pour le 
Projet Appui institutionnel au 
Parlement, un pour le PRGA et 

«L’aide conditionnelle reste un des plus gros abus de l’aide au développem
ent orientée sur la pauvreté» 

la base, des milliers de plants 
produits, plantés et entretenus, 

50 jardins polyvalents, 
5640 ha de formations 
naturelles mises en 
défense, 55 880 ha 
sauvegardées et restau-
rées, 200 espèces sau-
vegardées dans des 
arboretums, jardins 

botaniques, bois sacrés, 12 zones 
d’intérêt cynégétique (ZOVIC) 
protégées ou valorisées par des 
actions de restauration et d’amé-
nagement des habitats de la 
faune et deux études réalisées 
sur le FEM/ONG. 
Quant à sa phase opérationnelle 
III, elle a débuté en 2004 avec la 
validation du document de straté-
gie nationale par l’atelier national 
des parties prenantes, mais elle a 
été officiellement lancée le 16 
juin 2006 lors de la cérémonie 
commémorative des journées 

mondiales de l’environnement et de la dé-
sertification. Quelques mois seulement 
après son lancement, la phase III a permis 
d’atteindre plusieurs résultats significatifs, 
dont le financement de 25 micro projets 
pour un montant total d’environ 
451.025.308F CFA et le lancement officiel 
des projets de la phase III de la boucle du 
Mouhoun le 18 juillet 2006. 
Durant cette troisième phase, le FEM/ONG 
se fixe comme défis majeurs de mobiliser 
des ressources financières complémentai-
res, d’accroître son intégration au PNUD 
dans le processus UNDAF en particulier, 
d’obtenir avec l’appui du PNUD les fonds 
RAF, de maintenir et de renforcer la bonne 
perception dont il jouit auprès du Gouverne-
ment, des ONGs, des bénéficiaires et du 
PNUD. 
Comme domaines d’intervention, le FEM/
ONG prend en compte la diversité biologi-
que, les changements climatiques, la dé-
gradation des terres, la pollution des eaux 
internationales et les Polluants organiques 
persistants (Pops).   TG 

Présent dans plus de quatre vingt 
(80) pays à travers le monde, le 
FEM/ONG est un pro-
gramme du PNUD qui a 
pour mission d’apporter 
un appui technique et 
financier aux ONGs, aux 
associations et organi-
sations communautai-
res en vue de la mise 
en œuvre de projets susceptibles 
de générer un bénéfice pour l’en-
vironnement mondial, d’où son 
appellation de Fond pour l’Envi-
ronnement Mondial, appui aux 
ONGs. 
Au Burkina Faso, après sa phase 
pilote (de 1994 à 1996), le FEM/
ONG a mis en œuvre ses phases 
opérationnelles I et II et a enregis-
tré les résultats ci-après : 
75 projets intégrés d’un coût total 
de plus de 800 million F CFA ont 
été financés et exécutés par les 
organisations communautaires à 

demandent. 

7. Evitez de les regarder dans les yeux. 

8. Répondez favorablement à leurs exigen-
ces ou leurs demandes. 

9. Acceptez de les laisser partir avec votre 
véhicule sans vous y opposer. 

1. Arrêtez votre véhicule. 

2. Restez calmes. 

3. Tirez le frein à main, mais laissez le mo-
teur tourner. 

4. Laissez le moteur au point mort. 

5. Sortez du véhicule, mais laissez la por-
tière ouverte ; 

6. Levez les bras en l’air si les bandits le 

Deux des véhicules 
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«L’aide internationale est une des arm

es les plus efficaces dans la lutte contre la pauvreté» 

Ouagadougou, la belle. 
C’est, en effet dans cette 
ville, capitale du « Pays 
des hommes intègres » 
qu’est né Tiendrébéogo 
Tibila Hyppolite. 
 Après ses étu-
des à l’école 
primaire jus-
qu’au CM2, ce 
Mossi de Loum-
bila, à environ 
18 Km au 
Nord-Est de 
Ouagadougou, 
a jugé néces-
saire de se 
trouver un emploi. C’est 
ainsi que la chance lui 
sourit en 1978 où il fut 
recruté au Ministère des 
Finances comme chauf-

feur. Poste qu’il occupera 
avec passion et dévoue-
ment jusqu’en 1981, date 
à laquelle il eut une propo-
sition de travailler comme 
chauffeur à l’UNSO. De-

puis 
lors, 
Hypo, 
comme 
l’appel-
lent 
affec-

tueusement ses collègues, 
son certificat de mécani-
que auto en poche, sem-
ble avoir trouvé comme 
repère le SNU. 

En effet, à partir de février 
1982, il est retenu par le PNUD 
pour travailler en tant que 
chauffeur au FENU avec 
comme d’autres tâches, dit-il, 
la distribution des courriers, la 
reprographie de documents et 
l’accueil des consultants inter-
nationaux du FENU. 
De taille assez moyenne, l’air 
très sérieux et de nature très 
timide, Hyppolite T. Tiendré-
béogo est, à 52 ans, marié et 
père de six enfants. 
Interrogé sur son travail au 
PNUD, il répond : « Je suis à 
l’aise ».    
 
 
                                        TG  

Portrait : Tiendrébéogo Tibila Hyppolite - Plus de vingt ans au 
service du FENU 

cer du sein, avec un peu 
plus d’un million de cas, le 
cancer du côlon ou du rec-
tum, 940 000 cas, de l’es-
tomac, 870 000 cas, du 
foie, 560 000 cas, du col 
de l’utérus, 470 000 cas, 
de l’œsophage, 410 000 
cas, de la tête et du cou, 
390 000 cas, de la vessie, 
330 000 cas, les lympho-
mes non hodgkiniens, 
290 000 cas, les leucé-
mies, 250 000 cas, le can-
cer de la prostate ou du 
testicule, 250 000 cas, du 
pancréas, 216 000 cas, 
de l’ovaire, 190 000 cas, 
du rein, 190 000 cas, de 
l’endomètre, 188 000 cas, 
du système nerveux, 
175 000 cas, les mélano-
mes, 133 000 cas, le can-

cer de la thyroïde, 123 000 
cas, du pharynx, 65 000 cas et 
la maladie de Hodgkin, 62 000 
cas. 
 
Les trois formes de cancer les 
plus mortelles sont aussi les 
plus courantes : le cancer pul-
monaire est responsable de 
17,8 % des décès par cancer, 
le cancer de l’estomac de 10,4 
% et le cancer du foie de 8,8 %.  
 

 

 Le cancer touche environ 
10 millions de personnes 
dans le monde.  
 
Plus de 4,4 millions des 
cas proviennent d’Asie, 
dont 2,5 millions de l’Asie 
Orientale qui a le taux le 
plus élevé.  
 
L’Europe compte 2,8 mil-
lions de cas, l’Amérique 
du Nord 1,4 millions et 
l’Afrique 627 000 cas. 
 
Dans le monde, le cancer 
pulmonaire est le plus 
fréquent, avec 1,2 million 
de nouveaux cas par an.  
 
Viennent ensuite le can-

Le saviez-vous ? : Spécial Cancer  

M. Tiendrébéogo Tibila Hyppolite 
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VNU-FASO-NEWS 
 

1 ) En tant que partenaires du  
Centre d’accueil et de Conseils 
( CAC) , pouvez vous nous décrire 
brièvement les taches qu’accom-
plit le VNU  Adrien B. DIALLO ? 
En tant que VNU Responsable 
financier du REPAJE , Mr DIALLO 
accomplit une double tache : 

• Au sein du REPAJE , il participe à 
l’élaboration et à l’adoption des 
activités et budgets du REPAJE , 
au déblocage des moyens finan-
ciers par le PNUD, à la gestion  
des fonds et à l’élaboration des 
rapports financiers trimestriels 
et annuels; 

• Au profit des Partenaires , il as-
sure la formation à la gestion de 
leurs ressources financières, et 
particulièrement la gestion du 
financement du REPAJE . A tra-
vers les ateliers et stages de 
formation que Mr DIALLO orga-
nise, nous acquérons un mini-
mum de bagages de gestion à 
savoir : 

⇒ La bonne  tenue des journaux 
comptables; 

⇒ La rédaction des rapports finan-
ciers dans les délais; 

⇒ L’archivage ordonné des 
pièces comptables; 

⇒ La justification appropriée 
des fonds du REPAJE; 

⇒ L’organisation de la ges-
tion financière et compta-
ble adaptée aux Associa-
tions.           

2 ) Quels avantages tirez 
vous de ce partenariat ? 
 Ce partenariat nous a permis de 
nous former dans la gestion des 
micro-projets, de mieux utiliser les 
fonds destinés à l’alphabétisation 
et au parrainage et surtout de 
mieux justifier. Ce partenariat  nous 
valorise et nous crédibilise vis à vis 
de nos partenaires techniques et 
financiers. Il permet sans nul doute 
de rehausser l’image de gestion de 
notre structure. Il est à souligner 

que le dévouement  au travail, la considé-
ration qu’il accorde aux partenaires , l’es-
prit d’écoute du VNU sont des atouts à 
relever car ils créent un vrai partenariat. 

 
3 ) Selon vous , 
quelle place peu-
vent occuper les 
VNUs dans la lutte 
contre la 

   pauvreté ?  
les VNUs occupent 
une place capitale 
dans la lutte 
contre la pauvreté 

à cause de leur dévouement. Un adage dit 
que « le savoir conduit forcément au pou-
voir qui conduit à l’avoir ». La stratégie de 
renforcement des capacités des VNUs , 
leur compétence, leur expérience et sur-
tout leur dévouement  permettent de lutter 
contre la pauvreté en boutant dehors l’i-
gnorance qui en est la cause, surtout dans 
les pays à ressources limitées comme le 

Burkina Faso.    TG 

3 Questions à : Sanou Ousmane et Mlle  Coulibaly Mariama/  Centre 
d’Accueil et de Conseils 

Les VNUs sur le terrain : Adrien Blanchard Diallo 
Je m’appelle Adrien Blanchard DIAL-
LO ; je suis le doyen du Projet REPAJE 
et peut être même des VNUs en ser-
vice actuellement au Burkina Faso, 
avec mes 52 ans au 1er Mars2006. Je 
suis du signe « poisson » pour ceux qui 
croit à l’horoscope. L’une des choses 
que j’aime beaucoup dans ma vie 
c’est le petit dé-
jeuner en plein air. 
Economiste de 
formation de base 
, je me suis spé-
cialisé en gestion 
d’entreprise au 
Centre Africain et 
Mauricien de 
Perfection des 
cadres ( CAMPC ) 
d’Abidjan en R.C.I. 
de 1983 à 1984 et en gestion des 
Finances Publiques à l’Ecole Natio-
nale d’Administration et de Magistra-
ture( ENAM) de Ouagadougou , Cycle 
Supérieur de la section « Economie et 
Finances » de 1985 au 1er Avril 1988 . 
Beaucoup plus tard , de 2002 à 2004 
, j’ai fait un 3è cycle en gestion des 
Projets au CESAG de Dakar  ou j’ai 
obtenu un DESS en gestion des Pro-
jets en juin 2004. 
J’ ai fait mes premiers pas en tant que 

cadre gestionnaire au Ministère de l’Eco-
nomie et des Finances de 1980 à 1988. 
Cependant l’essentielle de mon expé-
rience a été la gestion des projets et 
programmes de développement dans les 
structures de recherches scientifiques et 
technologiques , notamment dans les 
recherches en Sciences appliquées et 

Technologies et les recher-
ches agricoles ( 1988 à 
2002). 
J ‘ ai intégré le REPAJE le 07 
mars 2005 en tant que Spé-
cialiste des Finances et de la 
Comptabilité dans l’optique 
de rendre service aux moins 
nantis de la Région des Hauts 
Bassins ( Burkina Faso), d’o-
pérer une réorientation de 
mes activités en oeuvrant 

dans le social et en sortant du carcan des 
Services Publics et Parapublics où j’ai 
évolué pendant 25 ans , enfin pour dé-
couvrir le Programme des Volontaires des 
Nations Unies ( PVNU ) , cette organisa-
tion noble et prestigieuse à mes yeux . 
Le Poste que j’occupe au REPAJE est une 
fonction transversale d’où son affiliation 
à la composante « Coordination », en ce 
sens qu’elle doit permettre d’une part aux 
autres composantes d’effectuer leurs 
activités dans les meilleures conditions 

financières et matérielles, d’autre part elle 
exige une obligation de rendre compte de l’utili-
sation efficiente et efficace des ressources 
financières et du patrimoine du Projet. 
En outre, l’autre volet des activités liées à cette 
fonction est le suivi de la mise à la disposition 
des partenaires des ressources financières et 
matérielles qui leur sont allouées dans le cadre 
de l’exécution des activités de parrainage, 
d’alphabétisation et de micro-projets . 
Enfin le VNUN « Finances Comptabilité » parti-
cipe au volet  renforcement des capacités des 
partenaires par des formations appropriées en 
gestion financière  et la mise à leur disposition 
des supports comptables. Au 30 juin 2006, 36 
Représentants des partenaires ( 20 hommes et 
16 femmes ) on été formés en comptabilité de 
base, à l’organisation de la gestion financière 
et comptable , à l’archivage des pièces et docu-
ments comptables afin de leur permettre de 
gérer convenablement leurs ressources propres 
et celles que leur apportent leurs partenaires 
techniques et financiers. Il est prévu l’intensifi-
cation des dites formations en 2007 en direc-
tion des nouveaux partenaires mais surtout de 
l’homologue du VNUN « Finances et comptabili-
té » et les Représentants des partenaires stra-
tégiques dès mi-2007 dans la perspective de 
pérennisation des activités du REPAJE après la 
fin du Projet.  L ‘argent est le nerf  de la guerre 

n’est ce pas !!!!!!!!!!                                TG  

Adrien B. Diallo 

Les partenaires d’Adrien 
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A G E N D A  &  A N N O N C E S  
OCHA a marqué son intérêt pour prendre part au 
projet de renforcement des capacités du CONA-
SUR pour la prévention et la gestion des catas-
trophes, qui est en cours d’élaboration.  

 
Il se tiendra le 5 octobre prochain, dans la salle 
de conférence du Ministère des Affaires Etrangè-
res et de la Coopération Régionale, une concer-
tation sur le financement  du plan d'actions de la 
Stratégie Nationale de Micro Finance, organisée 
par le Ministère des Finances et du Budget. 

 
Une retraite résidentielle sera organisée le 15 
novembre autour du rapport national sur le déve-
loppement humain. 

 
La revue à mi-parcours  entre superviseurs et 
supervisés sur les 5 résultats clés devraient 
avoir lieu maintenant pour  faciliter le processus 
du RCA. 

 
Un atelier sur l’accélération des OMD sera orga-
nisé en fin octobre. 

 
Le lancement du rapport mondial est prévu pour 
le 9 novembre en Afrique du SUD, au Burkina le 
lancement aura lieu autour de la même date. 
Cette année, le bureau a commandé environ 
400 exemplaires du rapport mondial et une 
grande partie sera mise en vente par une librai-
rie de la place ; Nicolas Ponty va contacter la 
Librairie Mercure. 

 
Le PNUD finance un atelier de finalisation du 
Plan d’Action de mise en œuvre de la Politique 
Nationale de Lutte contre la Corruption. Cet ate-
lier se tient à Tenkodogo du 26 au 29 septembre 
2006.  

On note les retours effectifs de congés de 
Mmes Laure Diallo, Alima Déborah Traoré, 
Chantal Millogo et Jeanne Marie Sedegho. 

 
M. Théophane Kinda de l’Equipe de Commu-
nication sera en mission du 24 au 29 septem-
bre à Accra pour participer à un séminaire 
international sur les media internationaux et 
la télévision. Les participants attendus à ce 
séminaire sont les représentants de grandes 
agences internationales, les ONGs, le secteur 
privé, des diplomates et les nouveaux repré-
sentants résidents. Etc.. » 

 
M. Brice Millogo prendra ses fonctions de 
nouveau Team Leader du département Sida 
et Développement à partir du lundi 25 sep-
tembre. 

 
Jacqueline Van Spunter, JPO financée par les 
Pays-Bas, renforcera le département de lutte 
contre le VIH/Sida en sa qualité de Chargée 
de Programme à compter du lundi 25 septem-
bre.  

 
Le recrutement du Team Leader FENU est en 
cours ainsi que celui de la Gouvernance 

 
Le CPP a été approuvé à Cape Town (Afrique 
du Sud) et un atelier de lancement sera orga-
nisé prochainement.  

 
Le Website du projet « POPs » est inauguré 
aujourd’hui (22/09/06) au MECV : www.pops-
burkina.gov.bf 

 
4 requêtes de financement sont en cours 
d’élaboration, pour soumission à la facilité 
énergie de l’Union Européenne : 1 pour le 
projet plateforme, 2 pour le groupe multisec-
toriel, et la dernière avec le CIRAD.  

DÉTENTE : Elle est tombée par terre...  

Ça se passe dans une bourgade dans laquelle 
les habitants ont les moeurs un peu dissolues. 
Le curé du village, un beau jour, se fatigue des 
confessions de ses paroissiens où tout tourne 
toujours autour de l'adultère. Aussi, dès le di-
manche, pour son prêche, il leur dit : 
- À partir de maintenant, je ne veux plus enten-
dre parler d'adultère dans les confessions. C'est 
bien simple, si j'entends encore quelqu'un 
confesser qu'il a trompé son mari ou sa femme, 
je demande à changer de paroisse! 
Comme tout le monde aime bien son curé au 
village, une réunion informelle a lieu dès la sortie 
de la messe, et il est décidé de continuer à 
confesser les adultères, mais d'utiliser un nom 
de code pour ce pêché: il est convenu que lors-
que quelqu'un aura fauté sexuellement, il 

confessera être tombé par terre et avoir profé-
ré des jurons à cette occasion. Une semaine 
plus tard, le curé croise le maire du village 
d a n s  l a 
r u e .  L e  p r ê t r e  l u i  d i t : 
- Bonjour Monsieur le Maire. Dites-moi, je suis 
bien content de vous voir. Vous devriez faire 
macadamiser les trottoirs du village: je ne 
compte plus les personnes qui se plaignent 
d ' ê t r e  t o m b é  p a r  t e r r e ! 
Le maire ne peut pas s'empêcher de rigoler 
en entendant la remarque naïve de son curé, 
mais le curé le coupe tout de suite: 
- Vous ne devriez pas rire de ça : rien que 
cette semaine, votre femme est quand même 
tombée trois fois !  


